TADEUSZ LEWICKI. 


Notice sur la chronique ibadite d’ad-Dargini. 

Dans notre article sur le Kitàb as-Sijar de Sammâbi *) 
nous avons signalé l’existence, dans la bibliothèque de l’Institut 
des Etudes Islamiques de l’Université de Lwôw (Pologne), d’un 
manuscrit très complet du Kitàb Tabaqàt al-Masà'ili d'Abu’I- 
‘Abbas A/imad b. Sa*/d ad-Dar^mr 2 ). Oeuvre d’un auteur 
maghrébin du XIII e siècle, les Biographies de Dar^ïnl ont une 
grande valeur pour l’étude de l’origine de la secte ibâdite et 
de son développement dans l’Afrique du Nord. Quoique moins 
vaste que l’ample chronique de Sammâtu, l’ouvrage de Dar^ïnï 
a pourtant plus d’importance que cette dernière, grâce à la 
méthode appliquée par l’auteur. C’est à Dar^ïnî que la litté- 
rature ibâdite doit d’avoir groupé les biographies des imams et 
des savants dont l’ordre chronologique allait être oublié, dans 
des tabaqàt ou classes, comprenant chacune une période d’un 
demi-siècle, à la façon des biographes arabes classiques. 

Il n'existe pas encore d'édition critique des Tabaqàt , bien 
que la première copie manuscrite de ce précieux ouvrage, très 
rare dans les pays ibâdites, ait été rapportée du M’zâb d’assez 
bonne heure par le savant islamiste français A. de C. Motylinski. 
C’est en 1885 que ce savant a donné, dans son article sur les 
Livres de la secte abadhite 3 ), une courte caractéristique de cet 
ouvrage, accompagnée d’une table des matières. La copie en 


*) Revue des Etudes Islamiques, 1934, 59 — 78. 

2 ) Nr. 275 de la collection. 

J ) Bulletin de Correspondance Africaine 1885, 15 — 72. Voir surtout les 
pp. 38 — 43. 
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question n’était pas complète, comme on peut en juger d’après 
la table des matières *). Elle n’embrassait que la deuxième 
partie de l’oeuvre de Dargînî. C'est après 1935 1 2 ) que Moty- 
linski sut s'en procurer un deuxième exemplaire, complet cette fois. 
II s'en servit dans son article biographique consacré à Darginï, 
dans Y Encyclopédie de l'Islam 3 ). 

Avant d’aborder l’analyse des Tabaqât d’après le manuscrit 
de Lwôw, ce qui sera le sujet principal de l’article présent, il 
convient que nous disions quelques mots sur la famille de 
Dar^ïnï. Dans nos recherches sur la généalogie de l’auteur 
de Tabaqât , nous sommes obligés de nous baser princi- 
palement sur son ouvrage même, les données contenues 
dans d’autres chroniques ibâdites étant très éparses. Ain s 
Sammâhï se borne à répéter dans son livre ce que nous dit sur 
ce sujet Darjqnî, en y ajoutant quelques mots sur la vie de 
notre auteur. Les passages consacrés à Dar^înï qu'on trouve 
dans le Kitâb ùawâhir al-Muntaqât d’Abü’l-Fadl Abu’l-Qâsim 
b. Ibrâhîm al-Barrâdî 4 ), auteur ibâdite du XV© s. d’origine 
nordafricaine, ne sont, comme on le verra plus bas, qu’une repro- 
duction de ce que nous dit l’auteur des Tabaqât lui-même 
dans le premier livre de son ouvrage. 

Abu’KAbbâs Ahmad b. Sa'ïd b. Sulajmân b. 'Alï b. Jafalaf 
ad-Dar^ïnï appartenait à une pieuse famille ibâdite-berbère, 
originaire du ôabal Nafüsa en Tripolitaine. Son ancêtre Jafelaf 
b. Jafolaf an-Nafüsï est compté dans la 2 e moitié du Vie 
siècle de l'hégire 5 ). Cette date, établie par Dar^ïnï, me paraît 
être plutôt celle de la mort de Jahlaf b. Jafelaf, pour la raison 
suivante. L’auteur des Tabaqât vivait, comme nous le verrons 


1 ) Op. cit., 40—43. 

2 ) Voir l’article de Motylinski sur Le nom berbère de Dieu , publié 
en 1905 dans la Revue Africaine (t. XLIX, 142), où il considère la copie des 
Tabaqât, dont il parle dans ses Livres de la secte abadhite, comme „assez 
bonne*. 

3 ) I, 947. 

4 ) Edition du Caire de 1302 de l'hégire. Sur Barrüdî voir Motylinski 
dans Bull . de Corresp. Afric . III, 43- 46. 

5 ) Tabaqât, manuscrit de Lwow f. 4, r. 
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plus bas, dans la première moitié du VII e siècle de l’hégire 1 ). 
Si Ton admet à l’instar des auteurs arabes, que la durée d’une 
génération humaine est de 50 ans, il en résulte que Jahlaf b. 
Jahlaf an-Nafûsî, l’arrière-grand-père de Sa'ïd, père d’Abü’l- 
‘Abbâs, doit être né vers la fin du V e siècle de l’hégire. En 
effet, Dar^ïnî cite un Jahlaf at-Tamïgârï contemporain d’Abü 
MuAammad Mâksan, sajh appartenant à la IX e tabaqa (première 
moitié du V e siècle de l’hégire) 2 ). Ce Jahlaf at-TamigSri 
semble être identique au père de l’ancêtre mentionné de notre 
auteur. 

Son fils, l’ancêtre de notre auteur, al-FIaJ^ Jahlaf b. Jahlaf 
an-Nafûsï at-Tamïgârî 3 ), appartenait aux plus vénérés ' azzaba , 
c’est à dire clercs 4 ) ibâdites de la ville de Nafta dans le 
district sud-tunisien de Qastïlija 5 ). Il fut le maître du àajfc Abu 
'Abdallah MuAamraad b. Dawüd al-Wisjânî, mort en 555 de 
l’hégire 6 ) et il lui a survécu. Selon les Tabaqât, Jahlaf b. Jah- 
laf vivait encore vers la seconde moitié du VI e siècle de 
l’hégire 7 ). C’était un faqlh éminent 8 ), très vénéré par les Ibà- 
dites et les orthodoxes 9 ). Il demeurait, comme nous l’avons déjà 
mentionné, à Nafta ou plutôt dans les environs de cette localité, 
où il possédait des palmiers 10 ). 

'Ali b. Jablaf, le fils du précédent, appartient à la tabaqa 


1 ) V. infra p. 

2 ) Tabaqât f. 125 v.; voir aussi Kitâb as-Sijar de SammôJ}î p. 409. 
La ville de Tamïgâr était située dans le Gabal Nafüsa (K. as-ôijar, pp.241, 
286, 552 et 554). 

3 J K . as-Sijar, 455. 

4 ) J’emploie ici le terme de „clercs” pour les ' azzciba d’après E. Mas- 
queray. Chronique d'Abou Zakaria (Alger 1878), 132, note. 

5 ) Tabaqât , f. 152 r.; K. as-Sijar, 447. 

6 ) Ibidem , f. 155 r.; A. as-Sijar , 450. 

7 ) 11 fut un contemporain un peu plus âgé du sajh Abü ' Abdallah 
Muhammad as-Sufî, compté dans la 12 me tabaqa des savants ibâdites 
(seconde moitié du VI e siècle de l’hégire). Voir Tabaqât , f. 152 r. 

8 ) Tabaqât , f. 156 r. et v.; K, as-Sijar, 454 — 456. 

9 ) Ibidem, f. 156 v. 

10 ) Ibidem, I c. 



Notice sur la chronique ibadite d’ad-Dargini 


149 


de la seconde moitié du VI e siècle de l’hégire 1 ). Nous ne 
connaissons ni la date ni même le lieu de sa naissance, quoi- 
qu’il paraisse être né a Nafta. Son nom complet était Abü’l- 
Hasan ‘Alï b. al-‘Azzabî 2 ). C'était un pieux personnage, qua- 
lifié par les auteurs ibadites comme mustagàb adrdvta!, c’est 
à dire „celui dont les prières ont été exaucées” 3 ). ‘AIï b. Jafe- 
laf s’occupait de commerce. C’est au cours d'un de ses voyages 
de commerce qu'il convertit à PIslàm ibadite le roi païen de 
l’état nègre de Mali, dans le Soudan occidental 4 ). 

A la même époque que ‘Alî b. Jafelaf appartient, selon les 
Tabaqàt , son fils Sulajman, surnommé al-‘Azzâbï 6 ). Il habitait 
à Kanûma 5 ), bourgade de Qastïlija appartenant au groupe de 
Taqjüs 7 ). H y possédait une maisonnette et des jardins 8 ). Sulaj- 
mân b. ‘Ali était réputé comme un faqïh remarquable, craint par 
les dissidents 9 ), et poète à la fois 10 ). A cause de sa piété, il 
passait pour un saint et son tombeau à Kanûma était entouré 
de légendes 11 ). 

Nous ne savons pas grand’chose sur la vie de Sa‘ïd b. 
Sulajman, le père de l'auteur des Tabaqàt . Il portait kunja 
d'Abû ‘Utmân 12 ). 11 devait vivre au passage des VI e et VII e 
siècles de l’hégire. Comme il résulte de la façon dont parle de 
lui l’auteur des Tabaqàt , il devait être déjà mort vers l’époque 
à laquelle le livre de Dargïnï a été composé 13 ). On ne sait pas 
dans quelles circonstances Sa’ïd avait quitté Kanûma, où resta 


1 ) Ibidem , f. 4 r. et f. 156 r.— 158 v. 

2 ) Ibidem , f. 157 v.; K. as-Sijar, 456. 

3 ) K. as-Sijar , 456. 

4 ) Tabaqàt , f. 157 v.— 158 r.; K. as-Sijar , 457. 

5 ) ! Ibidem , I. 159 r.; K. as-Sijar t 459. 

6 ) K. as-Sijar f 436. 

7 ) Tabaqàt , f. 159 r.; K . as-Sijar, 459. 

8 ) 'ibidem , f. 158 v.; K . as-Sijar, 458. 

9 ) Ainsi p. ex. par les sectaires nukkarites (une branche des Ibadites). 
Voir Tabaqàt , 1. c.; K . as-Sijar, 1. c. 

* i0 ï Tabaqàt, f. 159 r.; K. as-Sijar , l.c. 

n ) Ibidem, 1. c.; K, as-Sijar, 459. 

12 ) Ibidem, f. 23 v. 

13 ) Voir p. ex. f. 149 v. 
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d’ailleurs son frère Mu/zamraad, un des 1 2 3 azzàba de cette loca- 
lité J ). Nous le voyons s’établir tout jeune à Darwin, où il étu- 
diait auprès du sajh Majmün b. A/zmad al-Mazâtî *). Sa*id 
était un des traditionalistes ibàdites les plus éminents. Plus 
d’une tradition conservée dans les Tabaqât provient de lui 8 ); il 
se vante aussi d’être poète 4 ). 

Nous avons vu que c’est le père de notre auteur qui s’établit 
à Darjin, localité à laquelle Àbü’l- c Abbàs doit sa riisba • 11 résulte 
des sources arabes qu’il y avait dans le Bilâd al-ôarïd deux 
villes de ce nom: Qal*a BanI Darwin et Darwin as-Suflâ al*Ga- 
dïda. On ne connaît ni la situation géographique ni l’origine de 
la première de ces villes. Elle existait déjà au temps du sultan 
fâfimide al-Mansûr (946 — 953 de n. è.) et elle était gouvernée, 
de la part de ce sultan, par un muqaddam ibâdite nommé 
Wîgnzn 5 6 ). Plus tard, pendant le règne de Ziride al-Mu'izz b. 
Bàdzs, en 440 de l’hégire, la ville fut saccagée par les troupes 
sanhà^iennes et 1500 Ibàdites y auraient perdu la vie b ). Les 
survivants émigrèrent en partie vers le Rzgh 7 ) et en partie vers 
le Sïzf 8 ). Mécontents de leur nouvelle résidence 9 ), ils rentrè- 
rent dans le Bilâd al-ôarîd et y fondèrent une ville nouvelle, 
appelée Dar^zn as-Suflà al-ôadzda. On peut établir, d après un 
passage des Tabaqât , que cette ville nouvelle existait déjà vers 
le milieu du VI* siècle de l’hégire 10 ). C’est de cette ville 
nouvelle que parle un géographe arabe anonyme du VI e siècle 


1 ) Ibidem , f. 159 v.; K . as~Sijar t 460. 

2 ) Ibidem , f. 156 r.; K . as-Sijar^ 453. 

3 ) Voir infra . 

4 ) Tabaqat, f. 159 r.; K. as-Sijar, 458. 

5 ) K. as-Sijar , 358. 

6 ) TabaqâU f* 120 v.; K . as-Sijar , p. 400, 466 et 467. 

7 ) Ibidem , f. 121 r.; K. as-Sijar , 400. 

8 ) K. as-Sijar y 463; Abu Zakarijà’ Jabja b. Abï Bakr al-Wârglônî, Kitâb 
as-Sira wa Ahbcir al-A'imma, manuscrit de Lwow, II e partie, f. 111 v. 

9 ) K. as-Sijar . 1. c.; K . as-Sïra, 1. c. 

10 ) A lepoque d’Abü 'Abdallah Muhammad b. C AH as-Süfî (TabaqaU 
f. 152 r.; K . as-Sijar , 447—8). 



Notice sur la chronique ibadite d’ad-Dargïnî 


151 


de l’hégire 1 ). D’après ce géographe, la ville de Darwin était 
située au delà de Naf/a, près du désert et sur la route qui 
reliait Bilâd al-6arzd à l’oasis de Sut 2 ). Au dire de l’auteur 
des Tabaqât , Dar gïa était située dans le voisinage immédiat du 
faubourg de Naf/a 3 ). La ville était, selon l’Anonyme, renommée 
pour son industrie de vêtements 4 ). Elle était habitée, outre les 
B. Dargzn, par les Mazâta et d’autres fractions berbères. Ainsi, 
dans la seconde moitié du VI e siècle de l’hégire, le Mazâtien 
Majmün b. A/zmad est mentionné comme un musaddar (chef) 
de la ville 5 ). On connaît aussi, grâce aux chroniques ibàdites, 
son successeur, le muqaddam Ibn 'AU 6 ). 

C’est à Dar^zn as-Sufla que naquit probablement Abü’l- 
Abbâs A/zmad b. Sa l zd ad-Dar£znz. Nous ne savons ni la 
date de sa naissance ni celle de sa mort. On sait qu’il vivait 
au VII e siècle de l’hégire et il résulte des Tabaqât (f. 4 r. et v.) 
qu’il mourut dans la seconde moitié de ce siècle. Il devait être 
encore très jeune quand il se rendit vers 616 de l’hégire 
à Wâr^lân. Il y passa deux années à étudier auprès des sajfes 
de cette ville 7 ). Après, il retourna dans le Bilâd al-Garzd, où 
nous le voyons continuer ses travaux à Tzzzar, en 633 de l’hé- 
gire 8 ). Pendant quelque temps, probablement vers la fin de sa 
vie, il habita l’île de Garba où il jouissait d’une grande consi- 
dération de la part des ' azzâba ibadites de cette île, pour sa 
profonde connaissance de la langue et de la littérature arabe, de 
l’histoire et de la jurisprudence 9 ). C’est à Garba qu’il conçut 


*) A. de Kremer, Description de V Afrique par un géographe anonyme 
du sixième siècle de V hégire (Vienne 1852, 46 — 47). 

2 ) Kremer, Description , 46. 

3 ) Tabaqât, f. 152 r.; K. as-Sijar, 447. 

4 ) Kremer, Description, 1. c. 

5 ) Tabaqât, f. 156 r.; K . as-Sijar, 453. 

G ) Ibidem, i. 956 r.; K. as-Sijar, 453. 

7 ) Ibidem , f. 50 v.— 51 r.; al-Barradï, ôawâhir al-Muniaqai (le Caire 
1302 H), 215—216. 

8 ) Tabaqât, f. 137 r. 

e ) Barrâdî, Cawâhir , 11; Bull, de Corresp . Afric., III, 39; K, as-Sijar * 
460—461. 
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le plan de la composition des Tabaqât. Il les composa à la 
demande des ' azzâba locaux qui reconnurent «que personne 
n’était plus propre qu’Abou’l-‘Abbâs à remplir dignement cette 

tâche" 1 )- 

Abü’l-‘Abbâs était aussi un poète remarquable, comme son 

père et son grand-père. D’après Sammâbr, il est l’auteur d’un 

dizuàn et de lettres en vers 2 ). Comme juriste, il a résolu un 

Certain nombre des questions sur le partage des successions, 

que réunit après lui Abu Tâhir Ismi’ïl b. Müsâ al-Ôatâlï dans 

un livre intitulé Kitcib ffl-Hisdb wa Qism al-Faraid s ). 

- « ' 

Passons maintenant à l’étude des Tabaqât. La date pré- 
cise de la rédaction de cet ouvrage ne nous est pas connue. 
A. de C. Motylinski a supposé qu’il faut la fixer un peu après 
626 de l’hégire, dernière date, selon ce savant islamisant, 
mentionnée dans le livre de Dargînï 4 ). Nous avouons que la 
thèse de Motylinski nous paraît insoutenable, pour les raisons 
suivantes: d abord la dernière date qu’on trouve dans l’oeuvre 
de Dargtfnî, c’est 633 de l’hégire. En effet, on trouve cette date 
dans un article biographique des Tabaqât, consacré au Sajb Abu 
Musâ Isa b. Irsuqsan 5 ). Ensuite, la liste des £>ajbs ibâdites 
d’Abü ’Ammâr, comprise dans le 1er livre des Tabaqât, est 
continuée par Darwin/ jusqu’au milieu du Vile siècle de l’hé- 
gire 6 ). Cela nous autorise à supposer que la date de la der- 
nière rédaction de I oeuvre de Darwin/ remonte vers 650 de 
l’hégire. 

Le manuscrit des Tabaqât dont nous voulons donner l’ana- 
lyse a été rapporté à Lwôw, comme nous l’avons déjà dit, en 
1926, de Ghardâja (M’zâb), par feu Z. Smogorzewski, islamiste 


‘) Barrôdï, ùawâhir, 11; Bull, de Corresp. Afric., 1 . c. 

2 ) tC. as-Sijar, 460 — 461; Bull, de Corresp. Afric., 1 . c. 

3 ) K. as-Sijar, 460 461 et 556; Bullet. de Corresp. Afric., 1. c. Cet 
auteur, originaire du Gabal Nafüsa, est mort en 737 de l’he'gire (K. as- 
Sijar, 557). 

4 ) Bullet. de Corresp. Afric., 111 , 40. 

5 ) Tabaqât, f. 137 r. 

6 ) Ibidem, f. 3 r.— 4 v. 
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polonais qui l’a acheté du qâdi ibâdite de cette ville, Mu/zammad 
b. Ibrâhîm Bufâra 1 ). On trouve à l’envers de la couverture et 
au f°lr. de notre manuscrit la note suivante, qui nous confirme 
que Bufâra a été le propriétaire précédent de cet exemplaire 
des Tabaqàt : 

Mulk 'Abdun Bufâra Mu/zammad b. Ibrâhzm etc. 

Le manuscrit contient 160 feuilles, 25 X 17V 2 cm. Il y a 
ordinairement 23 lignes à chaque page, tracées d’une main 
maghrébine. Dans l’ensemble, le manuscrit est bien écrit. Parfois 
on rencontre des remarques et des corrections marginales, d’une 
main européenne, reconnaissable comme celle de Z. Smogo- 
rzewski. 

Grâce à une notice polonaise provenant de Z. Smogorzew- 
ski 2 3 ) et au passage final du manuscrit en question 8 ), on en 
peut établir la généalogie. C’est la copie moderne (on ignore 
le nom du copiste) d’un manuscrit plus ancien. Cette copie 
antérieure avait été exécutée en 19 Sa'bân 1241 H., par un certain 
Sa'zd b. Qâsim b. Bâbâ »Sàli/z b. Am/zammad ad-Dawî origi- 
naire de ûarba, de la descendance de 'Ammz Sa'îd. Le copiste 
était, comme il résulte de sa nisba , un habitant de Ghardâja 4 * * ). 
Le manuscrit de 1241 a été copié sur une copie encore plus 
ancienne, écrite en 19 *Safar 1180 H. par Abu Bakr b. Ibrahzm 
b. Am/zammad. La Copie de 1180 H. appartient aujourd’hui au 
bâs'ade! ibâdite de Ghardâja Tabbâ/z Bâbâ b. H âgg Dâwud b. 
Ibrâhzm. C’est d’après cette ancienne copie que le manuscrit de 
Lwôw a été corrigé par Z. Smogorzewski. 

La copie des Tabaqât de Lwôw est complète, comme nous 
l’avons déjà établi, et contient toutes les deux parties de l’oeuvre 
de Dargznz. La première partie embrasse les feuilles 1, verso — 
56, recto et la seconde commence au f° 56, recto et finit au 


1 ) Actuellement qâdi à Béni lsguène (M’zàb). 

2 ) F. 1 r. 

3 ) F. 160 r. 

*) Le nom de cette ville, qu’on écrit aussi Char Dâja signifie, 

d’après les M’zabites, „la caverne de Daja”. C’est de ce nom que provient 

la nisba d’ad-Dâwî. 
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f° 160, recto . Le titre que voici ne figure pas dans la préface, 
mais on le retrouve au Commencement de la seconde partie 
des Tabaqât : 

Dikr tabaqât al-masa ih gitan brida gïlin wa sijarihim zua 
manâqibihim. 

Une autre forme, plus courte, de ce titre figure à la fin 
de la seconde partie de l’ouvrage de Dargznz (f. 159 v.): 

Kitâb tabaqât al-masâ'ili. 

Sammab* nous a transmis deux autres formes de ce titre: 

Kitâb tabaqât al-ulama wa s-sâlihm min ahl ad-driwa 1 ) 

Et puis: 

Kitâb tabaqât al-asjâh 2 ). 

Ce qui nous frappe, c’est que le titre des Tabaqât n'est 
pas indiqué au début de la première partie, mais il est contenu 
dans le second livre seulement de cet ouvrage. On peut sup- 
poser, par conséquent, que ce titre ne se rapporte qu’à la 
seconde partie de l’oeuvre de Darg7nî, et que la première partie 
doit porter un autre nom. En effet, le manuscrit Nr. 276 de la 
collection de Lwôw, qui n’est qu’une variante plus différente de 
la première partie de l’ouvrage de Dargïnz, a un titre à part: 
Kitâb sïra al-madhab ; peut-être le premier livre de notre ma- 
nuscrit portait-il aussi le même titre. De cette façon il faut 
voir dans les parties de l'ouvrage de Darg^n* plutôt deux 
traités distincts, que les deux parties d’une même oeuvre. Les 
matières qui y sont traitées sont fort différentes: dans la pre- 
mière partie, c'est l’histoire de la pénétration ibadite dans 
l'Afrique du Nord et de la dynastie rostemide; dans la seconde, 
ce sont les biographies des savants ibadites, auxquelles le nom 
de Kitâb Tabaqât al-Masà'ih convient plus spécialement. 

La première partie, la moins intéressante, n’est qu’une 
simple reproduction du Kitâb as-Sïra wa Ahbâr al-Aimma 
d ’ Abu Zakarijâ' Ja/zji b. Ab* [Bakr al-Wârglânï, auteur nordafri- 
cain de la fin du Ve siècle de l’hégire, ou plutôt du premier 


1 ) K. as-Sijar, 164. 

*) Op. cit. f 178. 
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volume de cette chronique. Ce fait est mentionné par Dar^Jni 
deux fois f° 2, recto : Wa uhrizu kulla ma jalïhi min kitabi s-sajhi 
Abï Zakarijâ\ Et puis f° 56, recto : Kumîla ma juqâbilu al - 
guz'a’l-azvwala min kitabi* s-sajhi Abï Zakarija * . 

Cette reproduction Contient l’histoire de la pénétration 
ibadite en Afrique du Nord, de l’installation de l’imâmat ibadite, 
des imams de la famille des B. Rostem et enfin quelques bio- 
graphies de saibs ibadites d'origine nordafricaine. Les chapitre, 
sont disposés exactement dans l’ordre adopté par Abu Zakarija s 
iexcepté les derniers. Il manque seulement les chapitres con- 
cernant l’affaire de Bàghâj et Abü Jaz*d. Au texte d’Abü Zaka- 
rijâ', dont le style se trouve être corrigé par Dargfïn*, Ce der- 
nier a ajouté plusieurs observations personnelles. Cette repro- 
duction a été enrichie par quelques documents assez anciens, 
intercalés par Darg^nS dont je donne la liste plus bas. 

On peut supposer que Dar^nî a voulu d’abord se limiter* 
pour la composition d’un recueil destiné aux Ibadites de l’Orient, 
à corriger le premier livre de la chronique d’Abü Zakarija', 
Plus d’un fait le prouve. S’il avait eu dès le début l’intention 
d’écrire une seconde partie de son ouvrage, il n’aurait pas p. 
ex. placé au commencement la liste chronologique des sajbs 
ibadites, qui se trouve être superflue et inutile vis-à-vis de la 
seconde partie des Tabaqât , simple développement de cette liste. 
Ce n’est que plus tard que Dar^înï prit la décision de déve- 
lopper son ouvrage, la chronique d’Abü Zakarija’ n’embrassant 
qu’une petite partie des biographies des célébrités ibadites. 

La deuxième partie des Tabaqat (f° 56, recto — 159, verso) 
a beaucoup plus d'importance que la précédente, en tant 
qu’oeuvre originale de Dar^ïnï. C’est un recueil de biographies 
très détaillées de docteurs et autres personnages ibadites célè- 
bres, divisées, selon l’usage des biographes musulmans, en 
classes au nombre de douze; chaque classe ou tabaqa embrasse 
une période de 50 ans et correspond ainsi à une génération 
humaine (gïl)* Jusqu’à l'époque de Dar^ni, cette division était 
étrangère aux biographes ibadites d'origine nordafricaine. Les 
ouvrages antérieurs, tels p. ex. que la chronique d’Abü Zaka- 
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rijâ* dans sa partie biographique, et l'ouvrage de Wisjânî x ), 
sont caractérisés par un manque d’ordre absolu. Avant Dargîn* 
seul Abu c Ammâr \Abd al-Kâfi al-Wâr£lân*, savant ibâdite de 
la fin du Vie siècle de l'hégire dont nous allons parler 1 2 ), 
dressa une liste chronologique des sajbs ibâdites, dont l'ordre 
allait être oublié dès son époque 3 ). C’est celle que Darçpn* 
a employée comme base fondamentale de son ouvrage. Il 
a conservé à peu près le même ordre et n’a fait qu’ajouter, 
à chacun des noms, un vaste article biographique. 

Les quatre premières classes de l’oeuvre de Darg^nï 
embrassent les biographies des docteurs ibâdites orientaux 
des 1er et Ile siècles de l’hégire. L’auteur a trouvé inutile 
de donner ici les biographies de personnages célèbres du 
Maghrib, comme celles d'*Abd ar-Ra/unân b. Rustam, de 
Hatim al-Malzuzi, d K Arim as-Sâdrâti et d’autres encore, ayant 
reproduit dans la première partie de son ouvrage ce que dit 
sur ce sujet Abü Zakarijâ’. Les biographies des Orientaux 
en question sont données d’après des sources quelquefois très 
anciennes. 

Les huit tabaqât suivantes nous donnent au contraire seule- 
ment les biographies des sajbs ibâdites originaires du Maghrib; 
les sajbs orientaux y sont omis. Ce fait, on le peut com- 
prendre facilement si l’on se rappelle que l’oeuvre de Dargînî 
était justement destinée aux Ibâdites de TUmân 4 5 ) où ne man- 
quaient pas les ouvrages spéciaux de ce genre 6 ). 

II faut noter encore un autre fait. C'est que, dans les 
biographies des quatre dernières classes, même les communes 
ibâdites du Maghrib ne sont pas traitées de la même façon. 


1 ) Sur cet auteur voir T. Lewicki, Quelques textes inédits en vieux 
berbère , Revue des Etudes Islamiques 1934, 276 — 8 et infra. 

Quelques textes , 278; v. aussi infra. 

3 J Voir infra, appendix il. 

4 ) Barrâdï, Gawdhir , 11; Bull . de Corresp . Afric., III, 39. 

5 ) Un recueil de biographies et de sijar de l K Umân, intitulé Sijar 

al-*Ulama' , se trouve dans la collection de la bibliothèque de TUniversité de 
Lwow (Nr. 1082 de la collection). 
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Ces dernières pages des Tabaq~ât n'ont qu'une importance lo- 
cale. Ce sont presque tous des sajhs originaires de War^lân, 
R*gh, Süf et de Bilâd al-Garïd. Des groupes entiers de per- 
sonnages ibâdites célèbres, originaires d'autres centres ibâdites 
du Maghrib, comme de Gabal Nafüsa, de Zàb, de Garba etc., 
ultérieurs au IV e siècle de l’hégire, sont omis dans TabaqaL 
Cela provient du fait que Dargïnï s'est servi, pour la composi- 
tion des derniers chapitres de son oeuvre, surtout de sources 
provenant, comme on le verra plus bas, de son pays natal, de 
Bilâd al-Garïd et des oasis du Sud constantinois, ainsi que des 
traditions orales de ces districts ibadites. Et pourtant, notre 
auteur devait certainement connaître d’autres sijar ou biographies 
de savants ibadites, consacrées aux sajhs de la Tripolitaine et 
d'autres pays ibadites de l’Afrique du Nord et, parmi les autres, 
Sijar Masà'i} x Nafüsa de Maqrïn b. Muhammad al-Bughtürï, dont 
l’importance pour l’histoire de l'ibâdisme dans le Maghrib, est 
tout à fait exceptionnelle *). Le fait que cet ouvrage, écrit vers 
la fin du VI e siècle de l’hégire, probablement en 599 H. f donc 
un demi-siècle avant la composition des Tabaqât t n’a pas 
été utilisé dans l’oeuvre de Dar^ïn 1 , ainsi que plusieurs autres 
sijar ibadites du Maghrib, constitue le défaut principal des 
Tabaqât , à savoir l’importance seulement locale de cet ouvrage. 
Néanmoins, il convient de dire que le second livre de l’ouvrage 
de Dargfaiï est, même avec ce défaut, de beaucoup supérieur 
aux autres chroniques ibadites du Maghrib. 

On trouve, dans les premières biographies contenues dans 
cette partie des Tabaqat , d’importantes informations sur les 
origines de la secte ibadite et sur la commune ibadite de 
Basra, dont les chefs ont joué, au Ile siècle de l’hêgire, un 
rôle dominant dans le monde ibadite. Ensuite, dans les classes 
ultérieures, consacrées aux Maghrébins, l’auteur nous a donné 
de précieux détails sur Thistoire et la géographie de Bilâd al- 
Garïd, Wâr^Ian, Rïgh et Süf, ainsi que d’importantes informations 


1 ) Sur cette chronique, aujourd'hui perdue, voir T. Lewicki, Une chro- 
nique ibadite , Revue des Etudes Islamiques , 1934, 74 — 5. 
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se rapportant à la vie sociale et aux coutumes des Berbères 
ibadites. 

Passons maintenant à l'étude des sources dont l'auteur 
des Tabaqât s'est servi pour la composition de son ouvrage. 
Nous ne nous occuperons pas ici de la première partie de 
l'ouvrage de Dargînf qui n'est, comme nous l'avons déjà men- 
tionné, qu’une reproduction du livre d’Âbü Zakarijâ' et où les 
noms des auteurs cités sont extrêmement rares l ). C'est seule- 
ment la deuxième partie des Tabaqât , l'oeuvre originale de 
Dar^ïnï, qui fera l'objet de notre analyse. Les sources du 
second volume des Tabaqât , presque toutes de provenance 
ibidite, sont assez nombreuses: plus que 50 noms d'auteurs 
y sont cités. On peut les diviser en deux grands groupes: 
oriental et maghrébin. Commençons par les auteurs et traditio- 
nalistes orientaux suivis par Dar^înî, surtout dans les quatre 
premières classes de son ouvrage. 

I. Ijjis b. Mu'âwja. C'est le plus ancien traditionaliste 
cité dans les Tabaqât (f° 57, verso). Abu ‘Ammàr ‘Abd al-Kifi 
al-War^lanï le compte dans la 2e moitié du I er siècle de 
l'hégire 2 ). En effet, il était Contemporain de Gabir b. Zajd al- 
Azdî qui vivait au déclin du 1er siècle de l'hégire 8 ). 11 habi- 
tait à Basra 4 ). 

II. C'est d’une époque un peu postérieure à celle d’Ijjâs 
b. Mu'àwja que provient l’autre autorité suivie par DargM: al- 
MalîA. Ce traditionaliste, qui vivait au déclin du 1er et dans la 
première moitié du Ile siècle de l'hégire, appartient aux inti- 
mes de l’imâm ibâdite Abu ‘Ubajda Muslim b. Abï Karima at- 
Tamïmï 5 ). Il était originaire de la tribu arabe de B. 'Abd al- 
Qajs 6 ) et habitait à Basra. Cité: au f° 67, recto et verso. 

M On les trouve remplacés par des expressions comme balaghanâ, 
hadata ghnjru wahidin min ashabina , ou d'autres encore. 

2 ) Tnbaqat, f. 3 r. 

3 ) Ibidem , f. 57 v.; Une Chronique ibàdiie, 70 et 77 — 8. 

4 ) Ibidem , i. 57 v. 

5 ) Ibidem, f. 77 r.; K. as-Sijctr , 111. Sur Abu 4 Ubajda voir Une chro- 
nique ibadite , 72. 

6 ) 11 fut le grand-père de Thistorien Abfl Sufjân Mahbüb b. ar-Rahïl 
al- c Abdï (Tabaq t , 77 v.). 
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III. Ar-Rabî f b. Habib al-Basrï. Il était chef de la com- 
mune ibadite de Basra, après la mort d’Abü ‘Ubajda Muslim b. 
Abî Karîma at-Tamîmî, dont il avait été l'élève l ). Comme nous 
avons déjà parlé de ce §ajb ailleurs 2 ), nous nous bornerons 
à rappeler qu'ar-Rabî* était l'auteur d'un ouvrage historique, 
connu sous le nom d ' al-Musnad, Il est cité au f° 59, verso et 
60, recto . 

IV. Abü Ajjüb Wâ’il b. Ajjüb al-Hadramî. Dargïnï le 
range parmi les savants de la 4e taba<Ja 3 ). Il était originaire, 
comme l’indique sa nisba , de Hadramawt 4 ). Son ouvrage bio- 
graphique Masàlik as-Sulaha ’ 5 ) n'est pas mentionné dans le 
catalogue des livres ibadites d’al-Barrâdï 6 ). C'est sans doute 
ce livre qui est cité dans les Tabaqât (f. 68, recto; 71, verso ; 
73, recto), 

V. Abu Sufjân MaAbub b. ar-RaMl al-‘Abd*. Cet auteur 
vivait dans la seconde moitié du Ile siècle de l’hégire et il se 
trouve cité par Dar^'n* parmi les gens de la 4e tabaqa 7 ). 
Appartenant à une famille originaire de l’ c Irâq 8 ), il habita 
d’abord PUmân, puis vint s’établir à Basra, où il devint un 
des élèves les plus remarquables de l’imâm Abü ‘Ubajda Muslim 
b. Abî Karîma at-Tamîmï 9 ). Après la mort d’ar-Rabï' b. Habib, 
c’est à Abü Sufjân que passe la suprématie spirituelle dans le 
monde ibadite. En effet, il est arbitre dans l’affaire du schisme 
de //alaf dans le Maghrib, pendant le règne de l'imam rosté- 
mide *Abd al-Wahhab 10 ). Abü Sufjân se fit connaître particuliè- 
rement comme historien et c’est à lui que nous devons la plu- 
part des traditions concernant l'origine de l’ibâdisme. Son 


') Tabaqât, L 76 r.— 78 r.; K. as-Sijar, 102-105. 

2 ) Une chronique ibadite, 70—71 et 78. 

8 ) Tabaqât , f. 78 r. et v. 

4 ) K. as-Sijar, 105. 

5 ) Tabaqât, f. 78 r.; Une chronique ibadite, 72. 

6 ) Sur ce cataloque voir BulL de corresp. Afric., III, 16—29. 

7 ) Tabaqât, f. 78 v.; Une chronique ibadite, 71 et 72. 

*) Son grand-père al-Malîh habitait à Basra (v. supra II). 

*) K. as-Sifar, 72 et 115. 

10 ) Masqueray, Chronique , 137—141. 
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oeuvre historique, mentionnée dans le Catalogue d’al-Barràdï 
sous le titre de Kïtàb Afc Sufjân *), servit à Dargtnï comme 
base fondamentale pour la composition des quatre premières 
classes des Tabaqàt. Voici les endroits, dans les Tabaqàt^ où 
le Kitàb est cité: f° 57 v.; 58 r. et v.; 59 r.; 63 r. et v.; 65 r.; 
67 r ; 68 r. — 72 v.; 73 v. — 74 v.; 76 v- — 78 v.; 82 v,; 144 v. 

VI. Al-Mubarrad. Ecrivain non - ibâdite du Me siècle 
de l'hégire (-J-286 H.). Il est l’auteur d’un ouvrage intitulé al - 
Kamil fï'l-Adab (éd. Wright, Leipzig 1864 — 1892), qui contient 
aussi quelques chapitres consacrés aux f/âri^ites 2 ). C’est de 
ces chapitres que Dar£*n* a extrait les passages qui se rappor- 
tent à la biographie des sajbs bâriiHtes Abü Bilâl Mirdàs et 
‘Urwâ, fils d’Udajja et de ‘Imrân b. Hittân. On y trouve repro- 
duits aussi plusieurs vers de ‘Imrân b. Hittân et d'autres poètes 
bârigites, qui présentent quelques variantes intéressantes, par 
rapport au texte du Kàmil. 

Voici les endroits cités dans les Tabaqàt, accompagnés 
des pages correspondantes du Kamil (éd. de Wright): 

Tab . f. 60 v. — Kâm. p. 539. 

„ f. 60 v. — 63 r. = „ pp. 584—591. 

„ f. 64 r. — 65 r. = „ pp. 530 — 534. 

VII. Au groupe oriental des autorités suivies par l’auteur 
des Tabaqàt , appartient aussi un mutakallim ibâdite, isâ b. 
‘Alqama al-Misrï (cité f° 76 r. et v.). Point de dates. On peut 
admettre cependant qu'il vivait vers le IIIc siècle de l’hégire; 
en effet, Sammâbi le cite parmi les savants ibâdites de cette 
époque 3 ). 

Les huit classes ultérieures de l’ouvrage de Darl'n*, conte- 
nant les biographies des Maghrébins, sont basées sur les sources 
ibâdites provenant de l’Afrique du Nord. Comme nous l’avons 
déjà mentionné plus haut, ces sources proviennent presque 


A ) Bull . de Corresp . Afric,, III, 17, Nr. 10. 

2 ) Les chapitres en question ont été traduits de l'arabe par O. Res- 
cher, Die Kharidschitenkapitel aus dem Kamil , Stuttgart 1922. 

3 ) K . as-Sijar, 122—3. 
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toutes de ce centre ibadite que constituait Bilàd al-Cjarïd 
(appelé par les Ibâdites al-Kusür) l ) et les oasis qui en étaient 
voisines (Rïgh, Wârglân et Süf). Elles sont relativement récentes 
(V e et Vie siècles de l’hégire). 

Voici les principaux auteurs et traditionalistes ibâdites 
nordafricains cités par Dargïnï: 

I. Majmün b. Hamüdï b. Zürastan al-Wisjàn>. Originaire 
de Kanüma, localité de Bilâd al-ûand 2 ), il appartient, comme 
l’indique sa msèa, à la tribu berbère des B. Wisjân. Il est placé 
par Dargïnï dans la 9 e tabaqa (première moitié du V e siècle 
de l’hégire) 3 ). Cité P 117 r. et 118 r. 

II. Abu Mu/iammad Mâksan b. al-//ajr al-Wisjinî. Point 
de dates. On le compte dans la seconde moitié du V e siècle 
de l’hégire (10e tabaqa ) 4 ). Il descendait d’une famille ibà- 
dite établie à Qajrawân 5 6 ), et sa mère était en relations amica- 
les avec Umm Jüsuf, femme de Ziride al-Mu'izz b. Bâdïs R ). 
Après avoir séjourné pendant quelque temps à ûarba, où il 
étudiait les dogmes et l’histoire sous la direction du sajb Abü 
Muhammad Wàslàn b. Abî 5â lib 7 ), il s’établit à Wâr^lân et 
dans le Rîgh 8 9 ). Il se fit connaître comme biographe et historien 
éminent. La plupart des traditions conservées dans la chronique 
d’Abü’r-Rabï* Sulajmàn b. ‘Abd as-Sallâm al-Wisjânî, proviennent 
de ce sajb 0 )- Dar^ïnï le cite au f° 119 r. et 130 v. 

III. Abü’r-Rab*' Sulajmàn b. Jafalaf al-Mazâtî. Sur ce sajb» 


1 ) Voir p. ex. Ta’lïf d’Abü’r-Rabï* Sulajmàn b 'Abd as-Saüam al- 
Wisjànï, manuscrit de Lwow Nr. 277 , p. 61. Sur Abu’r-Rabî* voir Lewickî, 
Quelques textes inédits en vieux berbère. Revue des Etudes Islamiques , 
1934, 276. 

2 ) Tabaqât , f. 116 v.; K . as-Sijar, 394- 5. 

3 ) Ibidem , f. 116 v. — 118 r. 

M Ibidem , f. 128 v. — 131 r. 

5 ) Ibidem , f. 129 r. et v. 

6 ) Ibidem, f. 129 r ; K . as-Sijar, 414. 

7 ) Ibidem , f. 129 r.; K- as-Sijar, 415. 

R ) Ibidem , f. 129 v. 

9 ) Voir infra VI. 
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mort en 471 de l'hégire 1 ) et originaire de la Tunisie du Sud 2 ), 
voir notre article: Une chronique ibâdite^ 73 — 4. Il est cité dans 
les Tabaqàt au f° 120 r.; 135 r. et 145 r. 

IV. Abü Muhammad ‘Abdallah b. Muhammad al-Lawàtï. 
Ce sa]h, descendant de Mijâl b. Jüsuf, waz'r du troisième imàm 
ibâdite Aflat b. ‘Abd al-Wahhâb 3 ), est né dans la Ire moitié 
du V e siècle de l'hégire, dans le pays de Barqa 4 ). En 450 
de l'hégire, étant âgé de 18 ans, il émigra de Barqa et s’établit 
à A£Iü dans le Rïgh 5 ). D’après les chroniques ibâdites, il est 
mort en 528 H. 6 ). La tradition ibâdite lui confère, avec raison, 
une place d'honneur. Il était non seulement un historien émi- 
nent, mais aussi un poète remarquable 7 ). Un livre historique 
d’al-Lawâtï est cité dans une chronique anonyme du Vie siècle 
de l'hégire, dont une copie existe à Lwow 8 ). Il fut le maître 
d'Abü’r-Rabf al-Wisiân* et c'est à lui que ce dernier doit une 
partie des traditions transmises dans sa chronique 9 ). 

Voici les passages dans les Tabaqàt où il est cité:f°84r.; 
122 r.; 123 v.; 124 r.; 128 v.; 133 r. et v.; 142 r. et v.; 145 v. 

V. Abü ‘Amr ‘Ufmân b. //alïfa as-Süfl. Ce sajh appar- 
tient à la 11 e tabaqa des savants ibâdites 10 ). 11 était origi- 
naire de Süf, comme l’indique sa nisba , mais il demeurait aussi 
à Wârglân et dans le Bilâd al-ôarïd n ). D’après Barrâd*, il est 


0 Masqueray, Chronique, 323; Tabaqàt , f. 128 r.; K as - Sijar, 
412 — 414. 

2 ) Son oncle ‘Abbüd b. Manar al-Mazatl habitait à Zarïq (AT. as-Si- 
jar, 411). 

3 ) Tabaqàt , f. 142 r.; K . as-Sijar , 437. 

4 ) Ibidem . 

5 ) Ibidem . 

c ) K . as-Sijar, 440. 

r ) Tabaqàt , f. 142 r.; K . as-Sijar , 438. 

8 ) Manuscrit Nr. 277 de la collection de Lwow p. 278; cf. Quelques 
textes inédits , 276 et suiv. 

p ) Manuscrit, 277, p. 1. 

1<} ) Tabaqàt . f. 146 r. — 147 r.,- K. . as-Sijar, 440 — 441. 
n ) Ibidem . 
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l’auteur d’un livre appelé Suâl 1 ). C’est de ce livre que Dar^înî 
a extrait les passages cités dans les Tabaqât (f. 124 v.; 128 r.; 
134 r.; 136 r.; 145 v.; 146 v.). 

VI- Abü’r-Rabl' Sulajmân b. ‘Abd as-Sallàm al-Wisjânî. 
Point de dates précises sur ce sajb- Darüf : n l le compte dans la 
2e moitié du VI e siècle de l’hégire (12e tabaqa) 2 ), mais 
d’autre part, on sait qu’il était l’élève d'Abû Muhammad ‘Abdal- 
lah b. Muhammad al-Lawât 1 , qui mourut, comme nous l’avons 
déjà vu, en 528 de l’hégire 3 ). Ainsi l’indication de Dar^ïnï se 
rapporte apparemment à la date de sa mort et non à celle de 
sa naissance. Originaire des B. Wisjân (ou B. Wâsin), tribu 
berbère et ibadite 4 ), il passa probablement sa jeunesse à Aëlû 
dans le Rîgh, auprès de son maître Abu Muhammad. 11 se fit 
connaître comme traditionaliste célèbre. C'est à lui que la 
littérature ibadite doit d’avoir conservé une grande partie des 
anciennes traditions relatives aux biographies des sajbs ibàdites 
nordafricains. Son oeuvre historique, appelée tout simplement 
Ta'Uf 5 ), s’est conservée jusqu’à nos jours. La collection de 
Lwôw en possède un manuscrit 6 ). Le livre d’Abü’r-Rabï € est la 
source principale de tous les auteurs ibâdites postérieurs. 
Dar^ïnï s’en servit surtout dans les parties finales de son, 
ouvrage. 

Voici la liste des citations d’Abü’r-Rabï* dans les Tabaqât : 
f° 82 v.; 84 r.; 85 v.; 92 v.; 94 v.; 100 r,; 106 v.; 108v.5 110r.; 
112 r.— 113 r.; 116 v.; 118 v.; 119 v.; 122 v.; 123 r.; 129 r. et v.; 
130 r.; 138 r.; 143 r. et v.; 145 v.; 146 v.; 151 r., 154 r.; 156 v.; 
159 v. 

VII. Abü Nüt>. Ce sajb semble être identique à Abu Nüh 
•Salih b. Ibrâh‘m al-Mazâtï, auteur d’un ouvrage historique cité 


1 ) Bullet . de Corresp. Afric III, 27, Nr. 66. Sur Abü *Amr voir encore, 
Quelques textes inédits , 277 — 278 et Une chronique ibadite , 74. 

2 ) Tabaqât , f. 156 r. 

3 ) Manuscrit Nr. 277, p. 1; voir supra IV. 

4 ) Masqueray, Chronique , 207—208, 249, 288. 

^ Quelques textes inédits , 276. 

6 J Nr. 277 de la collection. 
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par une liste des sajhs antérieure au Vil© siècle de l'hégire 1 ). 
11 devait être postérieur à la seconde moitié du V e siècle de 
l'hégire. En effet, il parle d'un sajh de la 10e tabaqa 2 ). 
Il est cité: f° 90 r.; 91 r.; 121 r.; 125 v.; 133 v.; 136 v. 

VIII. L’auteur des Tabaçât doit un grand nombre de 
traditions à son père Sa'ïd, dont nous avons donné la biographie 
plus haut. Voici les endroits dans les Tabaqât cités d'après 
Sa'ïd: f° 149 v.; 153 r. et v.; 156 r.; 15S v.; 159 r. et v. 

Parmi les autres traditionalistes contemporains de Dar£ïnï, 
nommés par cet auteur, il faut citer encore: Abu 'Abdallah b. 

Bahlül an~Naf6î 3 ), qadi ‘Umar b. Ghazwa an-Naf(ï 4 ) et enfin 
plusieurs sajhs de Wâr£lan, dont les noms ne sont pas men- 
tionnés 5 ). 

L’auteur des Tabaqât a su intercaler avec intelligence dans 
son récit plusieurs pièces curieuses, quelquefois très anciennes, 
qui ont une grande valeur pour l’histoire de la secte ibâdite. 
Parmi ces documents, citons: 

I. Dans la première partie des Tabaqât une liste chrono- 
logique des sajhs ibidites d’Abü ‘Ammar ‘Abd al-Kàfi al-Wâr- 
glânï. Cette liste, dont nous avons en appendice donné le contenu, 
embrasse les sajhs du I er jusqu’au milieu du VI e siècle de 
l’hégire. L’auteur, un des plus savants ibâdites, doit être compté 
dans la 12 e classe (seconde moitié du VI® siècle de l’hé- 
gire) 6 ). Originaire de Warglân, il étudiait à Tunis et accomplit 
le hagg 7 ). Il est surtout apprécié pour sa connaissance parfaite 
de l’arabe, si rare chez des écrivains ibâdites d’origine berbère 8 ). 
Parmi ses nombreux ouvrages d’un contenu dogmatique et histo- 


*) Tabaqât, f. 125 v.; K . as-Sijar, App. Il, p, 598; Quelques textes 
inédits , 278; Bull, de Corresp. Afric II ï, 71. 
s ) Tabaqât , f. 136 v. 

3 ) ibidem, f. 156 v. 

*) Ibidem , f. 157 v. 

B ) Ibidem , f. 149 v. et 150 r. 

6 ) Ibidem, i. 147 r.— 149 r.; K. as-Sijar, 441*443. 

7 ) Ibidem , f. 147 r.; K. as-Sijar, 441-442. 

8 ) K. as-Sijar, 441. 
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rique, dont une liste nous est donnée par Barrâdî, il existait 
un livre historique appelé al-Mügaz ou al-Mufita$ar l ). C’est de 
cet ouvrage que la liste en question parait être extraite. 

II. Les règles concernant la constitution de la halqa 
(f. 47 r. — 51 v.). Cette pièce provient du Sajb Abü ‘Abdallah 
Muhammad b. Bakr an-Nafüsi, grand réformateur et savant 
ibâdite du V* siècle de l’hégire 2 ). Le sajb en question était 
originaire du Bilâd al-ûarïd 8 ); vers le commencement du V« 
siècle de l’hégire, il s’établit à T*n Islï dans le Rïgh, où il 
enseigna 4 ). 

On connaît les origines de la halqa ibâdite qui, 
de simple auditoire d'un sajb ibâdite célèbre, se trans- 
forma en un ^conseil des reclus" auquel devait être sou- 
mise l’existence entière des communes ibâdites 5 ). Parmi ceux 
qui établirent définitivement les règles de halqa, se trouvent, 
outre Abü ‘Abdallah: Abü’kWattàb ‘Abd as-Sallâm b. Mansür 
b. Wazgüna al-Mazitï, sajb de la première moitié du Ve 
siècle de l’hégire, alors contemporain d’Abü ‘Abdallah 6 ), et 
Abü ‘Ammàr ‘Abd al-Kâfi 7 ). L'oeuvre d'Abü ‘Abdallah a été 
aussi reproduite par Barrâd' dans son Kitah Gazuàhir al-Munfa - 
qàt (pp. 207 — 218). 

Parmi les documents qui font partie du second volume des 
Tabaqât, il faut citer: 

I. Une fiutba prononcée par le fameux chef ibâdite Abü 


0 Ibidem , App. II. p. 598; Bull • de Corresp . Afric., III, 27 et 71; 
Quelques textes inédits , 278. 

2 ) Tabaqât, i. 110 r. — 115 v.; K. as-Sijar, 384—392. U est mort en 440 
H. (K. as-Sijar, 392). 

3 ) Masqueray, Chronique , 310—323. 

4 ) Tabaqât , 1. c.; K . as-Sijar, I. c. 

6 ) Masqueray, Chronique , 253 note. 

*) K . as-Sijar, 398-399. 

7 ) La collection de Lwow se trouve en possession de trois copies 
d'un Kitâb as-Sïra de cet auteur, qui se rapportent à halqa . Masqueray, 
Chronique, 254 — 7 note, nous en a donné la traduction partielle. 
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Haraza as San *) à Médine (f. 75 r. — 76 r.). Elle est extraite 
d’un ouvrage anonyme très ancien, intitulé Sïra 1 Abdallah 6. 
Jahja 2 ), identique sans doute à la Sïra al-Imâm ‘ Abdallah b . 
Jahja , citée dans le catalogue de Barrâdï 3 ). 

II. Une risâla d’Abü Sufjân Mahbüb b. ar-RahîI, consa- 
crée à l'imam ‘Abdallah b. Jahja (f. 78 v. — 82 r.). Cette pièce 
contient une profession de la foi ibadite. 

III. Citons enfin une longue qasïda, surnommée a/-Z?â’iÿa, 
sur la mort d’Abü Sulajman Ajjüb b. Isma'd (f. 140 r. — 141 v.). 
L’auteur de la qasïda en question, Abü Ja'qüb Jüsuf b. Ibrâhîm 
as-Sadrâtl, est compté par Dargïnî dans la 12e tabaqa des 
sajfcs ibâdites 4 ). Il se fit connaître comme juriste et histo- 
rien éminent 5 ). Une liste de ses ouvrages nous est donnée par 
Barrâdï 6 ). 

Il nous reste maintenant à parler du style des Tabaqàt. 
Dargîn*, élu par ses coreligionnaires maghrébins comme le seul 
auteur pouvant écrire une histoire scientifique de la secte 
ibadite, s’est acquitté de sa tâche d’une façon merveilleuse. 
La langue, très soignée des Tabaqât , surpasse de beaucoup, au 


*) Abu Hamza a§-Sarï et le qâdi ‘Abdallah b. Jahja al-Kindï se mi- 
rent à la tête d’une révolte ibadite qui éclata en 129 de l’hégire, dans 
l’Arabie du Sud. Les insurgés, après avoir soumis à leur domination 
Hadramawt et Jaman, se dirigèrent vers le Nord. Les deux villes saintes de 
l’Islam, la Mecque et Médine, tombèrent dans leurs mains* Expulsés bientôt 
de ces villes par l’armée omajjade, ils fuirent vers le Sud, mais périrent 
dans leur fuite. Voir Wellhausen, Die religiôs-politischen Oppositionspar- 
teien im alten Islam , Berlin 1901, 52 — 55. On y trouve aussi le contenu de 
cette hutba médinoise d’après Tabarî (pp. 53 — 54). 

2 ) Tabaqàt, f. 74 v. 

3 ) Bull, de Corresp . Afric., 111, 21 — 22. Cette (lu/ba, reproduite aussi 
dans un traité d’Atfijas intitulé ùawàb *ala*l-Uqbï (pp. 38—421 aurait été 
recueillie à la Mecque par le célèbre jurisconsulte musulman Milikb. Anas 

( Gawâb, 46). 

4 ) Tabaqât , f. 149 r.— 150 v.; K. as-Sijar, 435-445. 

5 ) Ibidem , l. c.J Barrâdï dans Bull, de Corresp , Afric., 111, 27 — 8. 

6 ) Bull . de Corresp . Afric., 1. c. Sur Abü Ja'qüb voir encore Une 
chronique ibadite, 70 et 78. 
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point de vue de l’élégance, tous les ouvrages ibâdites antérieurs 
provenant de l’Afrique du Nord. Le style de toutes les sources 
citées dans les Tabaqât s’est trouvé corrigé par Dargînï. La 
première partie des Tabaqât, reproduction de la chronique 
d’Abü Zakarijâ', nous en présente un exemple intéressant. 

La transcription des noms propres, berbères ou arabes 
berbérisés, est satisfaisante. Dar^ïm y a évité les tendances 
d’arabisation, si fréquentes chez les historiens ou les géographes 
nordafricains. 


APPENDICE I. 

Table des matières contenues dans le Kitab Tabaqât al-Masâ'îh • 

La première partie des Tabaqât contient les chapitres sui- 
vants: Invocation et préface (f. 1 v. — 2 r.); explication de quelques 
expressions ibâdites spéciales: halqa , zuhür , kltmân etc. (f. 2 r. — 
3 r.); liste des sajbs ibâdites orientaux et nordafricains depuis le 
commencement de la secte ibadite jusqu’au milieu du Vile 
siècle de l’hégire, dressée d’après Abu ‘Ammâr (f. 3 r. — 4 v.); 
signes d’élections des Persans parmi les gentils (f. 4 v. — 5 v.); 
signes d’élections des Berbères parmi les gentils (f. 6 v. — 7 r.); 
faits concernant *Abd ar-RaAmân b. Rustam (f. 7 r. et v.); 
imamat d'Abü’l-#attâb *Abd al-A'lâ b. as-SamA (f. 8 r. — 12 r.); 
mort d’Abü’l-/7attâb et de ses compagnons (f. 12 r. et v.); 
gouvernement d’Abü Hitim Ja'qüb b. Labîb al-Malzûzî al- 
Hawwârï (f. 13 r. et v.); bataille de Maghdâmas (f. 13 v. — 14 r.); 
mort d’Abü Hâtim (f. 14 r.); imamat d’Abd ar-RaAmân b. Rustam 
et description de Tâhert (f. 14 r. — 16 v.); imamat d' c Abd al- 

Wahhâb; scission parmi les Ibâdites et causes de celle-ci; 

guerre de Wâsilites et de l’imâm; siège d’Afrabulus par l'imam; 

deuxième scission parmi les Ibâdites (f. 16 v. — 24 v.); Abü 

‘Ubajda ‘Abd al-Hamîd abCanâwani gouverneur des Nafüsa 
(f. 24 v. — 25 r.); imamat d’AflaA b. *Abd al-Wahhâb et troi- 
sième scission parmi les Ibâdites (f. 25 r. — 29 v.); imâmat de 
MuAammad b. AflaA et de son fils Jûsuf (f. 29 v. — 31 r.); désastre 
de Mânü et chute de l'imamat rostémide (f. 31 r. — 32 v.); ‘Ubaj- 
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dallâh et les commencements des Fâ/imides dans le Maghrib 
(f. 32 — v. — 35 r.); tradition concernant Abu Jazid Mufclad b. 
Kîdâd (f. 35 r. — 37 v.); faits concernant Ja'qüb b. al-Iraâm 
Afla/i (f. 38 r. — et v.); quatrième scission parmi les Ibâdites 
(f. 38 v. — 39 v.)î énumération des Sajbs jusqu’à l’époque du 
sajb Abu ‘Abdallah: faits concernant Abü’r-Rabf Sulajmân b. 
Zarqun (f. 39 v. — 42 r.); tradition concernant Abu Miswar Jas^â 
b. Jügîn al-Jirâsani et son fils AbO Zakarijâ’ (f. 42 r. — 45 v.); 
faits concernant Abu ‘Abdallah Mu/iammad b. Bakr; origines 
de la halqa (f. 45 v. — 47 r.)î règles gouvernant hcilqa et 'azzâba 
d’après Abu ‘Abdallah (f. 47 r.— 51 v.); d’autres faits concernant 
Abu ‘Abdallah (f. 51 v. — 53 v.)î Zakarijâ’ et Jünas, tous deux 
fils du Sajh Abu Zakarijâ’ (f. 54 r. et v.)î Abü’r-Rabf Sulajmân 
b. Jajjlaf al-Mazâtî (f. 54 v. — 56 r.)> 

Quant à la deuxième partie, elle est divisée en douze 
classes, que voici: 

Première classe (f. 56 r. — 57 v.): biographies des Sajbs 
‘Abdallah b. Wahb ar-Rasibi et Harqüs b. Zuhajr as-Sa'dï. 

Deuxième classe (f. 57 v.— 66 v.): biographies des sajhs 
suivants: Gâbir b. Zajd al-Azdl, 'Abdallah b. lbâd... at-Taraïmî; 
Abü Bilàl Mirdâs et ‘Urwa, fils d’Udajja; ‘Imrân b. Hitfân as- 
Sarî; Ga'far b. as-Sammâk; Suhâr al-‘Abdï; Qarïb et Zahhaf, 
fils de Mâlik; al-A/maf b. Qajs; Ijjâs b. Mu'awja. 

Troisième classe (f- 66 — 76 v.)s Abu ‘Ubajda Muslim b. Abî 
Karïma at-Taroîmï; Dummam b. as-Sâ’ib; Abü Mawdüd Ha^îb 
at-Tâ’î; Abu ‘Ubajda ‘Abdallah b. al-Qâsim; Abü Nüh Si lih ad- 
Dahhân; 'Abü Rüh et Mâzin, fils de Kinâna; Abu Muhammad 
an-Nahdî; Abü Jazîd al-^awârezmï; Tâlib al-Haqq ‘Abdallah 
b. Jahjâ et ses compagnons les surâL 

Quatrième classe (f- 76 v. — 82 v.): ar-Rabf b. Habib; 
Wâ’il b. Ajjüb al-Hadramî; Mahbüb b. ar-Ra/iïl aI-‘Abdï; Abü 
Ghassan Mufelad b. al-Mu'arrad; les cinq Hamla al-'Ilm. 

Cinquième classe (f. 82 v.— 92 r.): L’imâm AflaA b.‘Abd 
al-Wahhâb; Abü ‘Ubajda ‘Abd al-Hamîd al-Ganâwanî; Abü 
Zakarijâ’ at-Tükïti et Abü Mirdâs Muhàsir; Abü Majmün de 
Ijtfâl; Abü’l-Munib Mu/iammad b. Jânis; Abü £/a!îl d’idarkal; 
Abü Darr Abân b. Wasïm; Abü Muhâsir Müsâ b. Ga'far; Abü 



Notice sur la chronique ibâdite d’ad-Dargïnî 


169 


‘Ufmân al-Mazâtï ad-Dakmî; Mahdï an-Nafüsï; Abu Miswar 
Jaslïtan an-Nafüsï; Abu Mu/iammad ‘Abdallah b. al-#ajr; Abu 
Zakarijâ’ Jabjâ b. Jünas. 

Sixième classe (f. 92 r. — 97 v.): Les deux imams Muham- 
mad et Jüsuf; ‘Amrüs b. Fat/i; Abu Ma'rüf Widrân b. Ôawâd; 
Abu Mansür lljâs; Abu Jüsuf Ja'qüb (appelé aussi Jüsuf b. Silüs 
ou b. Sahnün) as-Sadrâtï at-Tarfï; Abü Muhammad al-Idrânï; 
Sa'ïd b. Abï Jünas; les deux sajbs Jâkrïn et Dâwüd b. Jâkrïn. 

Septième classe (f. 97 v.— 102 v.): Abü Miswar Jasgâ b. 
Jü£ïn al-Jirâsanï; Hasnün b. Ajjüb; Abü’I-7/attâb Wasil b. Santïn 
az-Zawâghï; les deux sajbs Abü’l-Qàsim et Abü Hazar, des B. 
Wisjân; Abu »Sâlih Gannün b. Imrijân; Abü Muhammad Gamâl 
al-Mazâtï; Sulajmân b. Zarqün et Sulajmân b. Mâtüs; Abü Sahl 
al-Fârisï. 

Huitième classe (f. 102 v.— 110 r.): Abü Nü/i Sa'ïd b. 
Zanghïl; Abü .Sâlih Abü Bakr b. Qâsim al-Jirâsanï; Abü Zaka- 
rijâ’ F asïl b. Ab» Miswar; Abü ‘Amr an-Numajl»; Abü Müsâ ‘Isa 
b. as-Sam/i az-Zawâgh»; Abü NüA Sa'ïd b. JaAlaf al-Mazâtï; 
Abü Muhammad Wâslân b. Ja’qüb; Abü «Sâlib al-Jâgrân». 

Neuvième classe (f. 110 r.— 127 r.): Âbü ‘Abdallah Muham- 
mad b. Bakr; les deux Sajbs: Abü Jahjâ Zakarijâ’ et Abü’l-Qâsim 
Jünas, fils d Abü Zakarijâ Fajïl b. Abï Miswar al-Jirâsanï; les 
trois sajbs Abü ‘Abdallah Muhammad b. Südrïn, Abü Muham- 
mad 'Abdallah b. Zürastan et Majmün b. Hamüdï b. Zürastan 
de B. Wisjân de Kanüma; Abü Muhammad ‘Abdallâh b. Mânü£ 
al-Lamâ’ï; Abü ôa'far b. h/ajrân al-Wisjânï; Abü’I-#attâb ‘Abd 
as-Sallâm b. Mansûr b. Ab' Wazgnün al-Mazâtî; Abü ‘Imrân 
Müsâ b. Zakarijâ’ al-Mazâtï; Abü Ismâ'ïl al-Basïr Ibrâhîm b. 
Mallâl al-Mazâtï; Abü Muhammad ‘Abdallâh b. al-Am»r al-La- 
mâ’ï; Abü Zakarijâ’ Jahjâ b. Wï/mân al-Hawwâr»; Abü ‘Abdal- 
lâh Mahmüd b. Sulajmân an-Nafüsï; Abü Makdül Mafkudâsan 
az-Zanzafï; Abü Müsâ Jaz'd b. al-Mazâtï et son fils Dummâm; 
Abü Ja'qüb Jüsuf b. Sa/dun. 

Dixième classe (f. 127 r.— 138 r.): Abü’r-Rabï' Sulajmân 
b. JaAIaf al-Mazâtï; les deux sajbs Abü Muhammad Mâksan b. 
al-h/ajr et Abü ‘Abdallâh Mazïn b. Abdallâh des B. Wisjân. 
Abü Sulajmân Dâwüd b. Ab» Jüsuf; Ab ü ’l-Qâsim Jünas b. 
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Ab*’I-Hasan; Abü’r-Rabï' Sulajmân b. Mûsâ az-Zalqïnï; Abül*- 
‘Abbis Ahmad et AbQ Ja'qüb Jüsuf, fils du Sajb Abü ‘Abdal- 
lah b. Bakr; Abü’l-‘Abbâs Ahmad al-WîIïlï; Abü Zakarijâ’ Jahjâ 
b. Abï Bakr et son frère Abu Jahjâ Zakarijâ’; Maffia b. Jahjâ; 
Abü Mûsâ ‘Isa b. Irsuksan; Ismâ'ïl b. Jïdîr. 

Onzième classe (f. 138 r. — 147 r.): ‘Abd ar-Rahroân b. al- 
Mu'allâ; Abü Sulajmân Ajjüb b. Ismâ'ïl; Abü Zakarijâ’ Jahjâ b. 
Zakarijâ’; Abü Muhammad ‘Abdallah b. Muhammad al-Lawât*; 
Abu Muhammad ‘Abdallâh b. Muhammad ai-Lantï; Abü ‘Amr 
Utmân b. £/alïfa as-Süfï. 

Douzième classe (f. 147 r. — 160 r.): Abu ‘Ammâr ‘Abd 
al-Kâfi b. Ab* Ja'qüb at-Tanâwat*; Abü Ja'qüb Jüsuf b. Ibrâh*m 
as-Sadrât* et son fils Abü Isbaq Ibrâh'm; Abü Ja'qüb Jüsuf b. 
#alfün al-Mazâti; Abü ‘Abdallâh Muhammad b. ‘Al* as-Süfï; 
Abü Jahjâ Zakarijâ’ b. 5âlih al-Jirâsan*; Abü Jahjâ Faÿïl b. 
Mas'üd; Abü ‘Abdallâh Muhammad b. Dâwüd et Abü’r-Rab*' 
Sulajmân b. Dâwüd; Abü Muhammad ‘Abdallâh b. Jahjâ b. ‘Isâ 
al-‘Abbâsî; ‘Abd as-Sallâm b. ‘Abd al-Karîm al Mazât*; Abü 
Nüh Jüsuf et son fils Abü Zakarijâ’ Jahjâ; Majmün b. Ahmad 
al-Mazât* et Jüsuf b. Ahmad al-Wisjân*; Abü’r-Rabî' Sulajmân 
b. ‘Abd as-Sallâm al-Wisjâni; Jafelaf b. Jafelaf an-Nafüs* et son 
fils ‘Alî; Sulajmân b. 4 A1‘; Jüsuf b. Sa^m'mân. 


APPENDICE II. 

Liste des Sajhs d’Abu ‘Ammâr ‘Abd al-Kâfi (f. 3 r. 4 r.). 
Seconde partie du 1er siècle de l’hégire: Gâbir b. Zajd, 
al-Asdî (!); ‘Abdallâh b. Ibâd al-Murrï; ‘Imrân b. Hittân aS- 
Sajbâni; Ûa'far b. as-Sammâk* al-’Abdi; Abü Bilâl Mirdâs et 
‘Urwa fils d’Udajja; 5uhar al-'Abdï; Qarlb; Zahhaf; Sâlim b. 
‘Atija al-Hilâlï; al-jWabbâb b. Kulajb; al-Ahnaf b. Qajs; ljjâs b. 
Mu'awja. 

Première partie du II e siècle de l’hégire: Abo ‘Ubajda 
Muslim b. Abï Karima at-Tamïmï; Dummâm b. as-Sâ’ib; Abü 
Mawdüd HâJ'ib at-Tâ’ï; Abü ‘Ubajda ‘Abdallâh b. al-Qâsim; 
Abü Nüh .Sâlih b. Nüh ad-Dahhân; ‘Abdallâh b. Jahjâ al-Kindï; 
Ab D Hamza al-Muhtàr b. ‘Awf as-Sârî; Bal^ b. ‘Uqba; Abraha 
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b. ‘Abd ar-Rahmân; Abn'l-Hurr ‘Ail b. al-Husajn al-‘Anbari; 
Abu Jazîd al-//awârezmî; Abu Muhammad b. al-Hindï; Abü 
Ruh et Mâzin, fils de Kinâna. 

Deuxième partie du II® siècle: ar-Rabf b. Habib; Wâ'il 
b. Ajjüb al-Hadramï; Abü Ghassan Mublad b. al-Mu'arrad; 
4 Abd as-Sallâra b. ‘Abd al-Qaddüs; Mahbüb b. ar-Rahîl; Abü’l- 
//attâb al-Ma'âfirî ‘Abd al-A'lâ b. as-Samh; Abd ar-Rahmân b. 
Rustam al-Fârisï; ‘Asim as-Sadrâtï; Abü Dàwüd al-Qabillf; 
Ismaîl b. Darrar al-Ghadâmsî; ‘Abd al-Wahhâb b. ‘Abd ar- 
Rahman b. Rustam; Abü Hâtim al-Malzüzï; Abü Sufjân. 

Première partie du lil e siècle: Aflah b, ‘Abd al-Wahhâb; 
Ab û Mirdâs; Mahdî; Abân b. Wasïm; Muhammad b. Jânis; Abü 
Muhâsir; Aba Zakarijâ’ at-Tükïtï; ‘Abd al-Hamïd. 

Seconde partie du III e siècle: Muhammad b. Aflah et son 
fils Jüsuf; Sa'ïd b. Abî Jûnas; ‘Amrüs b. Fath; Abü Manfür 
Iljâs; Abü Ma'rüf. 

Première partie du IV e siècle: Hasnün b. Ajjüb; Abü 
Miswar al-Jihrâsanï; Abü’l-Z^attâb Was>l b. S*tantan az-Zawâghî; 
Abü’l-Qâsim Jazîd b. Mublad; Abu £/azar l£lâ b- Zaltâf; ‘Abdüd 
al-Mazâtî; ûannün b. Imrjàn; Sulajmân b. Ma/üs; Sulajmân b. 
Zarqün an-Nafüsî; Mu/zammad b. Muslim; Abü Sahl al-Fârisï. 

Deuxième paitie du IV« siècle: Abü Nüh Sa'îd b. Zanghil; 
Abo Sâlih Abü Bakr b. al-Qâsim al-Jihrâsanï; Abu Zakarijâ’ 
Fasïl b. Abî Miswar; Abu ‘Amr an-Numajlî; Abu Musa ‘Isa b* 
as- Sam/2 az-Zawâghï; Abu Nu h Sa'îd b. Jafalaf al-Madünî; Abu 
Mu/zammad Wïslân b. Ja'qüb. 

Première partie du V® siècle: Abü ‘Abdallah Mu/zammad 
b. Bakr; Zakarijâ’ et Jünas, fils de Fasll b. Abî Miswar; 'Abdal- 
lah b. Mânüg; ‘Abdallah b. Zürastan; Wïslân b. Abî Sa lih; Abü 
Bakr az-Zawâghî; Wârsflâs b. Mahdî; ‘Abdallah b. ‘Abü al-//ajr; 
Wârsflas b. ‘Abdallah; Abü Makdül Mafkudâsan az-Zanzafî; 
Abü ôâbir b. Sadarmâm; Abü ‘Imrân Müsâ b. Zakarijâ’; Kabâb 
b. Muslih; Abü Ja/zjâ Zakarijâ’ b. Carnân; ‘Abdallah al-Madünî. 

Deuxième partie du V e siècle: Sulajmân b. Jablaf; Abü 
Sulajmân Dawüd b. Abî Jüsuf; AbüVAbbâs Ahmad b. Muham- 
mad b. Bakr; ‘Isa b. Irsüksan; Jahjâ b. Abî Bakr; Zakarijâ’ b. 
Abî Bakr; Mâksan b, al-#ajr; Mazïn b. ‘Abdallâh; Ma^âla b. 
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Jahjâ; Suiajman b- Müsâ; ‘Abdallah b. Abz Sallâm; Ismâ'zl b. 
Idzr. 

Première partie du VI e siècle: ‘Abd ar-Rahman b. Mu'alla; 
Ja/zjâ b. Zakarijâ*; Ajjub b. Ismâ'zl; ‘Abdallah b. Muhammad. 

La liste d'Abu ‘Aramâr est complétée par Dar^/nz qui y a 
ajouté les noms des savants maghrébins de la 12e e t 13e tabaqa 
(f° 4 r. et v.). Voici ces noms: 

Seconde partie du VI e siècle: Abu ‘Ammâr ‘Abd al-Kafi 
b. Ja'qüb at-Tanawatz; Abu Ja'qüb Jùsuf b. Ibrâhzm as-Sadrâtz; 
son fils Ibrâhzm; Zakarijâ’ b. Æâlih; Fas/1 b. Abz Mas'üd; IsAaq 
b. Ibrâhzm; Muhammad at-Tamz^ârz; Müsâ an-Nafüsz: Abu Nü/z 
b. Jùsuf; son fils Jahjâ; Jüsuf b. //alfün; Muhammad b. ‘Alz as- 
Sufz; ‘Abd as-Sallâm b. Abd al-Karzm; al-Fadzl b. Abz Sufjân; 
Ismâ'zl b. *Sâlih; Jüsuf b. Mu/zammad al-Wisjânz; Suiajman b. Alz; 
Jahlaf b. Jafalaf an-Nafüsz. 

Première partie du VII e siècle: Mu/zammad b. Abz Câmil; 
Sa'zd b. Mu'âd; Ibrâhzm b. Isbaq; Abü Sahl b, Jahjâ; Abu Ja'qüb 
b. ‘Abdallah; Majmün b. MaMzn; Jahjâ b. Fasil; ‘Isa b. Zakarija ; 
5âlih b. Suiajman az-Zawâghz; Jahja b. Diwüd as-Sa'zdz; Jabzb 
b. Muhammad; Ahmad b. Muhammad; ‘Amr b. Jahlaf az-Zawâghï; 
‘Abd al-Kâfi b. Wanemü ar-Rîgh*; Ibrâhîm b. ‘Isa al-Madzzni; 
Suiajman b. Ikanî. 


Lwow, novembre 1935. 



